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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

Le sort de l'escadre d'Alexandrie 

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
repousse les propositions de Washington 

// s'en tient strictement 
aax stipulations de la convention d'armistice 

précision*, entraînerait des consé
quences dont 1 extrême gravite ne 
saurait échapper au gouvet Bernent 

Le second anniversaire 
DELA 

Le fort Ktit Bey à Alexandrie (Ph. Archives.) 

Première» peoposétioB» 
américaine».. . 

Le lendemain S Juillet, le charge 
d'aiTalrea dea Btata~Unl» remettait au 
chef du gouvernement français la 
note aulvante : 

c Le P-ésident cet naturellement 
profondément déalreux que las n«wi. 
ree de guerre françala qui ee trou
vent actuellement k Alexandrie ne 
tombent sous aucun prétexte entre 
lea mains des force» militaires ou 
navales allemandes ou Italiennes. Le 
Président est également profondé
ment désireux de voir ces navires 
restit'ies k la France k la fin de la 
euerre. Il en a Informé le gouverne
ment britannique et soumet et offre 
la proposition suivante au gouver
nement français : 

< Le Président propose que les 
navires français k Alexandrie soient 
placés sous la sauvegarde (a Protee-
tlve Custody ») des Etats-Unis, cette 
mesure comportant le passage des 
navires français par le canal de Sues 

U n tank al lemand traverse les raines de Sébastopot . 

La poursuite des Bolchevistes 
continue sans répit 

entre le Don et le Donetz 
LEURS PERTES ET LE BUTIN CAPTURE 

N'OINT PU ETRE DENOMBRES 

Légion des combattants 
sera célébré à Gergom 
berceau de l'unité fronçait* 

Vichy, le 18 juillet. — Dan» i m 
mois, la Légion française des corn» 
battants célébrera son second an**»; 
vsrsalre. L'en passé, da grande»- m a -
nlfeetatlens avalent marqué os» 
événement Dans un émouvant sym»* 
bole d union, de discipline e t dsr. 
volonté. 90.000 légionnaires prêtaient 
serment devant le Maréchal, cepen
dant que 20 000 coureurs, sur Isa* i 
routas ds France et de l'empire, e m 
portaient la flamme. Partout se don
nait le repas du prisonnier, qui d e 
vait rapporter 12 million» de francs. 

Les cérémonies de cette année n e 
seront pas moins grandioses: el les 
se dérouleront du 33 s u 30 août. 

Environ 1.800.000 légionnaires y 
participeront. Elles s'schvvront par' 
une manifestation d'une ampleur 
exceptionnelle dont le cadre aerav 
Qemgovle, le berceau ds l'unité fran
çaise. Là. 11 y a deux mille ans, sav 
réunlasalent. autour de Veretnajéto-
nx. les tribus de la Oanle; là encore, 
le 30 août, s s manifestera la volonté 
de la France de rester < une s s u -
tour de son chef, le Maréchal. 

Parts. 18 ju i l l e t — M. Pierre !vent évacuer Alexandrie, le gouver-1 Alexandrie pour autant qui la aient | V e r , TO p a t t convenu, d'asile «ûr et 
Latml. ohef d u gouvernement, <j nement français n'acceptera pas que exécutée complètement las lnetruc- i éloigné, pour la durée de la guerre, 
reçu jeudi après-midi à 17 heures nca bateaux soient molestés par c e s | t l o n s donnée» par l'Amirauté fran- TO!t , u x Etats-Unis, soit dan» toute 
* l'Hôtel Matianon 'les reoréten- ifOTC** AV*Iit teur aéDmrt- n - ** « « e n - ; çalss. â U t r . République américaine, avec 
tant» de In oresse française e f ' * ^ * O S M ce cas par tous las rncrens . 2 ^ ^ n ^ m e n t iu<Mn dé- la garantie de la restitution des , 
ét^Lèr. et leu7Tcomml!nicrue la £ ! ' ' Ï L ' t t ' ™ ^ " * * ^ " I*"» « • « « t e n i r purernent et alm- navires franc»., à la France à la a n , 
ïZZÎZfJZZJ}, froy. chef de 1 escadre, a reçu l'ordrsl , t . „ comSatkm d Armistice de la guerre. 
neVlarotton « . toonfe . de refuser de suivre les Anglais dans J n.émet m u c u n # prétention sur les « u r^résident estime que cette 

U M j u m dernier, le gouverne- i ^ f J ! ^ ^ „ , ' „ " T » r é L r c ^ a î t ! *»««»•«"• * « u e r r e ' ™ « , i - * • » • proposition est dans l'intérêt de la' 
snt français, en ralaon de l'ofTen-1 " ^ ' ~ £ A t * " ^ f ^ J T ' î l quelques condltKim. qu' i l , les trouve £ S £ 81. toutefois, cette offre de 

iZr.^f^liJ conséquence, « ^ . A l e x a n d r i e . » , u p a r t dea Etats-Unis n'est ps» 
seraient graves, , g n raMrt>xaat ^ n » , faisait un « o e p t é e par le gouvernement fran-

éxvptlen des forces germano-Italien- « Le gouvernement français s fnr . devoir de porter ces f s l t s à la ceci- ç , ) , -^ gouvernement britannique. 
net. s'était utsouuuipé d u sort de nie d s nouveau q u e tous les b»tl-1naissance d u gouvesmaxnent fédéral, q u i ' e n est averti, serait naturelle-
antre escadre oui se trouve * Alexan-1 menta da guerre français ne peu-1 le chef d u gouvernement français, m0nt entièrement Justine e n «on-
dri» ! vent que rester français, ce qui. lui demandait de prendre acte de n m t ordre aux navires français de 

Des instructions furent adres- d'ailleurs, est conforme aux eonven- cette communication faisant «suite * traverser le canal de Bues et s'il 
séas par l'Amirauté français» a l'ami- i*l°n» d'armistice. Dans les cireons- |celle du Jour précédent e t u sgou- I n é ta i t pas donné suite S cette ordre. 
rai Oodefroy commandant e n chef i tances actuelles, le gouvernement i tait : i . . ra l t Justifié à procéder à la des-
d» cette flotte Cette escadre devait français envisagerait volontiers que | « Tout acte de violence de la part | 
s'efforcer dans le cas où les forcestnos bateaux puissent regagner libre- ides Britanniques, étant donné ces 
britanniquesévecusralent Alexandrie iment le port français le plus nro- i. 

u n port françala. SI nos iche . » 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FuHRER. 16 JUILLET. — Le haut comman
dement de Varmée allemande communique ce qui suit : 

Daa» le secteur méridional du front de l'Est, le» combats de peur-
suita eoatlaseBt u n i répit. Des troupes encerclé» et Isoles de l'ennemi ! battant en retraite, eat caractérisée 

Berlin. 18 Juillet. — La bataille 
I victorieuse qui »e poursuit dans le 

secteur méridional du front de l'Est 

QUATRE AVIONS ANGLAIS 
SONT ABATTUS 

près du oitas da Nird 

Berlin. 16 Juillet. — Quelques 
avion» de chasse ennemis ont sur 
volé hier lea cotes du Nord de la 
Frsnce. Avant d'avoir pu atteindre 
leurs objectifs. Us ont été disper
sés par U D C A . et les chasseurs a l . 
lemands. Quatre appareils britanni
ques ont été abattus. 

L'agitation antibntenmqiie 

eu Syrie 

ment français, en raison de l'offen 
s i se déelearahés par le maréchal Rom-
mal e t de 1 entrée en territoire 

ont vainement tenté ds percer en direction eat. A l'heure actuelle, on : „ r l s supériorité de la valeur corn 
ne peut encore ae faire une idée de» perte» de l'adversaire et du butin Ç^tiyt ^ troupes allemande» et par 

"'' iVUnsortante. formation, de l'aviation ont attaqué le» vole» de corn- >• * » " a u « a"lt «f"f l n "T?*"™' 
munlcatlon à l'arriére du front soviétique et ont dispersé de nombreuses i runlté du front soviétique s été b n -
colonne». Des avions de combat ont bombardé Kestev ainsi que plusieurs | sée par les percées aHemendee. 
ports sur la cet» du Caucase. Plusieurs grand» incendie» ent éclaté dan» i Même là où l'ennemi disposait de 
lea installations militaires importante» de la ville de Bestov. Un cargo a 1 forces importantes. Il n'a paa réussi 
•té coulé par des coups direct». L'ennemi a poursuivi ses puissantes at- > à -rendre pied ou k amener sur le» 
taquea au moyen de chars blindés contre la tête de pent de Voronèjc. „_?._ , , „ wi v^ ^ t » .irvMn*is*« 

coliaboratlou avec l'aviation, tentes les attaques ennemie» ont étt 

Frontière syrienne, 18 Juillet. —» 
sur un large front, contre l e n n e m l | O n spprend que la révolte de cer

taines tribus e n Syrie a obligé les 

(Lire la toite page 2.) 

autorités britanniques A multiplier 
leurs garnisons e t A envoyer d t e 
unités d'Infanterie dans le» endroit» 
névralgiques. 

Les l ignes de communie»tlon» bri
tanniques entre l'Irak e t la Syr>. 
qui son* plus spécialement exposés» 
aux actes de sabotage, font l'objet 

lieux des réserves grâce auxquelles I de mesures d s surveillance partlcu-
IOD s » w i KituffD. seules IF» •viuvsjur* ennemies ont « M j . . . . n*re 

_ e » . ™ - . T1.UJS.U e « n b . U , m snt « 0 ^ *». , * „ » . . « . l a n f . iï^£^J*$r">%"?*£ i S t l v m f l l t r s t . o n « e v r l . d > « S r « - a , 
Sur le reste du front, seulement d e» combats d'Importance locale. mande». kurde» venus d» l'Irak e t ds l l r e n 
Dan» ls golfe de Finlande, de» unité» de la marin* de guerre aile-1 Entre la mer Noir» e t la steppe, i provoque une grande Inquiétude 

mande ont coulé deux sous-marins soviétisrues. ; E race à la percée des unité» al leman- parmi les Britanniques. 
En Egypte, de . attaque» exécutée» par l'ennemi avec de puissante» d ^ p i d e s .1» front ennemi a été1. 

véhicule» automobiles dé-

navirea ae trouvaient dams l'impos- • 
sMMllté ds quitter le part, ils devaient | L AOeaaafatS et I Italie 
demeurer à Alexandrie sous le pavlT- | respecteront 
Von national. En aucun cas, ils ne ' • _ _ j ^ _ - J ' . - ^ l ^ i , . 
devaient «ulvre le» force, brltan-1 !*• «OBtlltlOnS d armwtaee 
rastrues dans leur retrait». | j ^ g j u j ^ t le ctxrwaaadu\t suprê-

Lamlral Oodefroy «vaJt mission, m ^ « ^ « . d et. le gouvernement 
de n e Jamala laisser t«mber ces bAtl- , l u ; , e n rr^mntSJMixr». que l e . i 
nsexsts an des main» étrangères. Ces : l n w r a e M e n , doiLnée» s l'amiral Oode- | 
ltnnjuettons. rigoureusement confor-1 trof tMient conformas à la eonven- ' 
mas aux clause» de l'armsstlo», furent t | o n d - s n n U U o e e t prenaient, en con- ' 
eoramanlquee». aux commissions à» .ttfMBnix, 1 er»|ag»ment d'y confor- j 
Wleatsadcn et de Turtn. i ̂ ^ juj.inérne» leur attitude. 

. . . Le même Jour, le gouvernement 
M p — t m aida WÊmmm des Etats-Unis était Informé de ces i 

est adressé i Washington réponses par la communicat ion fran-
nsass suivant» : 

L» 1*' Juillet, le chef du gouver- > « 1. Le comrnandecnant suprême 
usaueut. a u cours d'un entretien avec allemand reconnaît que lea lnatruc-
le ersergé d'affaires des Etats-Unis, tlons données aux forces maritimes 
M remettait un alde-mémolre aux ! françaises d Alexandrie sont confor-
«ai nia» duquel le gouvernement, fran- me» à la convention d'armistice. H 
cala, après svolr spécifié qu'il désl- donne en même temps 1 assurance I 
raH par tous les moyene ssuver qu'il agira en conformité avec l'arM. | 
l'esesstre retenu» à Alexandrie, expo- cle 8 de cette convention à l'égard de i 
sait eset : j tous rjAtlrnenta de guerre français 

s 81 les force» britanniques dol- qui viendraient à être trouvés à 

Allons au devant de la vie!...! 
c Allant au devant de la vie I >. | percer leur cuiratte orçuetlleuse, 

cliantatt en chœur la belle jeunesse faite de gouaille et de doute I 
populaire, qve les congés payés Et ils sont aussi trop français 
avaient lancée sur les routes de pour méconnaître le goût de la 
fronce, en 1936. a pied, à bicy- lutte et de Ihéroiqxte sacrifice ! 
dette cm à tandem. Mais Us se sentent profondément 

Un espoir enivrant l animait, déçus et désarmés Ceux qui en ont 
tUe croyait en u n monde nouveau, prit la charge, bien qu'animés tans 
en des temps meilleur». Elle se doute d'excellentes intentions, n'ont 
tentait confiante en un avenir fait j par trouvé les mots simplet et di
te paix et de fraternité unirer- rects qu'il fallait dire pour éveiller 
telle. Elle nourrittalt un Idéal Elle leur enthousiasme, 
était révolutionnaire f A l'heure oit. pour te relever, la 

Elle s'est trompée, mr direz- France a besoin de toute son éner-
vout * lie. ses enfants végètent au four le 

Mon. la jeunette ne se trompe jour, portent sur toutes chotet un 
fanait quand elle t'enflamme pour regard éteint, et bornent leurs am-
K»»s cause quelle fuge belle et bitions à la perspective d'une place 
éien* 4e mériter le don total d'elle- modeste et mal payée dans l'Ad-
mtme. En vérité, elle a été le fouet ' mi-nit-tra-ttan t... 
de peUticient incapables et obtus '• Jamais les poètes de fonctionnai
ent Tant bernée ou qui se four- res n'ont été plut nombreux et ia-
voyaient. Hait en répondant A mais, pourtant, les candidatures 
leur appel, elle n'a fait que suivre n'ont été si abondante* 
la voie naturelle que lui traçait u" Pour allumer tant tout ces ti
tane généreux. sages la lueur qui les trantforme-

Comme je vous plains si, lorsque ralt. U faut donner à notre féu-
votu aviez vingt ans. vout navet nette u n e parffciparlon dans l'otu-
p»s clore comme elle pour un ob- or» de reconstruction de la société 
jet qui vout parait peut-être au- de demain, il faut susciter en elle 
jourd'hui futile et secondaire, mais ' Vetprit d'équipe, C faut lui ouvrir 
qui voue semblait être alors la rai- des horizons I 
tan même te l'exittence. si vout '' L'heure fut-elle fumait plut fa-
poteédiet déjà, en prétence des vorable T Et les hommes de la ré-
<ud»isinmtr rapatr i e ou le teep- volution nationale ont-Us donc 
ticitme de rage mûr ! Si telle fut moins d'éloquence que te» potiti-
votre jeunette, vout n'avez jamais dens dont Us ont prit la plate t 
uàcu t... Dont une France vaincue qui 

Lee jeunet d'aujourd'hui, en secoue trop lentement sa torpeur, 
dépit de la propagande officielle et dans une Europe nouvelle où tout 
4m belle» affiche» qui couvrent les | se réorganise, le» noblet tachez, les 
mur», possèdent-ils aumi un idéal ? , Brands idéaux ne manquent pat, 
Sont-Os prêt» à tout sacrifier, capable» d'animer la génération qui 
même ieur vie, pour une noble monte. 

lit donnent, hélas ! l i n - > La couleur des chaussettes de U. 
d'avoir perdu les qualité» < Charles Trénet. le coure de la laine 

même» de leur âge : la générosité, sur le marché noir et le» aventures 
l s confiance, l'esprit d'entreprite. sentimentales de telle ou telle ar
t s sans sts.1» eeut de i aventure, le tut' de cinéma ne constituent pas 
culte de rhéroirme '»» seuls problèmes dignes d'intérêt 

' fis «ss iasénf pourtant encore de l'heure prétente / _ 
sér» mémêrtmm. m Ton aherehaU a i 

En Egypte, une violente attaque anglaise 
dans le secteur d'El Alamein est repoussée 

Douze cents prisonniers 
» 

R O M E , 16 JUILLET, — Le grand quartier général dn forces armées 

communique ce qui suit : 

Dan» la secteur central du front égyptien, l'ennemi a violemment atta
qué nos positions. Tous les assauts ont été cependant partout repoussé» 
et non» avons Immédiatement déclenché des contre-attaquas. Non» avon» 
fait plu» ds IMS prisonnier» et dét rult un nombre imposant d» char» 
blindé.. L'aviation a, au moyen d'Importtnte* formation., participé aux 
combat, acharnés et a attaqué les forées ennemies assaillantes ainsi que 
l'aviation de l'advenalre Le» chasseurs appartenant t la quatrième esca
drille d'assaut ont abattu quatre avions. De ce fait, cette escadrille a 
remporté sa U2m. victoire aérienne depuis le début de» opérations actuelles 
en Afrique du Nord. En outre, de» avion» allemands ont infligé des 
perte» a la R A T en abattant un « Curtl»» » et un « Spltnre •. 

De» avion» anglais ont bombardé Benghaxi, endommageant quelques 
malsons et tuant ou blessant environ dix Arabe». 

La D.C.A. s détruit un appareil a nglals. L'aéroport de Mlrcaba a ds 
nouveau été bombardé par de» formations italiennes et allemandes 
ses installations ont été touchées k diverse» reprises. Un ds nos appareils 
avant participé aux opération» d» la Journée n's pas regagné sa base. 
En Méditerranée, de» avions de combat italien» et allemand» ont attaqué 
un croiseur anglais et l'ont sndommsgê. 

de percée .les Soviets sont exposés de 
tous les cotés 4 la fols aux attaque» 
des troupes s l lemsndes fraîchement 
arrivées au front. 

forces dans le aecteu 
séas. Au cours des 
un grand nombre ds chars ds combat et 
truit» à la suite d'une contre-attaque. 

En Méditerranée occidentale, un croiseur britannique a été attaqué 
et endommagé de plein fouet au moyen do bombe» d'avions de com
bat allemands. 

Lors d'incursions de chasseurs britanniques au-dessus de» région» eerl- j Au cours de l s Journée du 16 jull-
dentalea occupée», on a réussi à abat tre, au cours de la Journée d'hier, i let, de nouvelles unités annemels ont 
six appareils ennemis. i été Isolées et encerclées dans le sec-

1 j teur méridional. La rapidité et 1» 
1 fouarue des poussées s l lemsndes res-
! sort d'une série de succès remportés 

par surpris» s u cours de ces actions 
de percée. Ainsi, lors d'un raid de 
reconnaissance, un aérodrome en
nemi, où ae trouvaient qulnsj» ap
pareil», a été pris. 

Le désordre rèfBe 
daas les osiaei rouges 

Istamboul. 18 Juillet. — Radio-An
kara s reproduit Jeudi une déclara-

, tlon faite par rémetteur de Moscou 
I et salon laquelle le Journal « La 

Pravda > se plaint amèrement de la 
situation qui régne derrière le front. 
U ajoute que lea membres du parti 
ne remplissent qu'Imparfaitement 

• | les devoirs qui leur Incombent .ten
dis crue dsns les porta, les usines et 

Berlin. 16 Juillet. — Les cris] « En résumé, conclut «art . et a n i , M l n ï t . l l a t i o n » ferroviaires, les ou-
d alarme poussés k Londres et k New-1 prenant e n considération que les ̂ irT n e travaillent guère 
York k la suite d u s péril qui se i offensives d'hiver et du printemps 
dessin» pour le» Soviets > sont corn-'ont lamentablement échoué, on. doit 
mente» longuement aujourd'hui par convenir que rAllemaam» effectue 
le < Voelklscher Seobachter >. son offensive avec le» meilleure» 

< Le peuple allemand, écrit c» perspectives. > 
Journal, suit l»vano» de sas arméesl ^ Voelklscher Beohachter » met 
e t de leurs slllé». « « « « " le» H O n - ^ „ 1 V e f ^ ^ déclaration de 
grois. avec le sens réaliste qui lui a M ^ ^ ministre de 1» marine des 
*mmmm.*».:mm'*mm •<>ù»-«e«m*r le Etats-Unis: , n n'y aura paa de ha-

tailles si l'on ne peut conjurer le 
danger sous-marin. » 

LES SUCCÈS ALLEMANDS 
suscitent à Londres 

et à Washington 
de véritables cris d 'a larme 

(Lire l a suit» page 2 . ) 

(Ph. Stpno.) 
M. Raymond Lâchai 

cui vieni d'aire nommé directeur 
général 

de la Légion des combattants. 

A L'EXPOSITION « LE B0LCHEVISME CONTRE L'EUROPE » 

force de l'ennemi 
n cite alors quelques opinions 

anglaise, e t américaines qui mon
trent combien impressionnants sont 
pour l'Angleterre et les Etats-Unis, 
les succès remporté» par les Alle
mand» en Russie. 

Le » Washington Post » estime 
qu'une défaite total» menace 1»» 
armées de Tlmonohenko. 

L°» United Press > mande de Mos
cou qu'il y s péril en la demeure 
pour les Soviets. . 

Le commentateur de la radio bri
tannique. Taho» Ooal. déclare que 
la situation dss Sonet» eat plus pré
caire que Jamais, car ils ne dispo
sent plus que d un» bande étroit» 
d» terrain pour la manœuvre 

L» s Times > écrit que les Soviets 
traversent las Jours les plus «ombre» 
depuis ootobre 1941. 

Le < Voelktsnher Beooaohter ». 
après avoir souligné les nombreuses 
discussions soulevées en Angleterre 
et «n Amérique par le problème de 
ls production, cite uns phrase du 
< Daily Herald » : 

« SI la production est la clrt de 

(Lire la «rite page 2.) 

U France proteste 
CMtre ia reconnaissance 

du comté gaul iste 
par 

la victoire, la navigation est 1» seul j d à a a u l l a 

Vlohy. 18 Juillet. — M afarlon. se
crétaire d'Btst. s déclaré Jeudi k 
midi, k l'occasion de la réception de 
la presse allemande, que le gouver
nement français svs l t remis, le 18 
juillet, un» note de proteststlon au 
gouvernement «mérloaln contre l s 
décision de M. Roosevelt de nommer 
deux experts militaires américain» 
comme i «présentant» des Etats-Unis 
supra du « Comité national » de 

Les résultats de la lotte 
des Sans-Dieu entre la religion 

s'inscrivent en lettres de sang 
« Ls relaglon, c'est l'opium du abolis en succéderait une autre : 

peuple >, a proclamé Karl Marx. Mais celle de Lénine, dont le tombeau 
Il ne se doutait pas que. dans le rallierait les fidèles comme une n o u -
paya da ses rêves, k ls vraie religion ' velle Mecque. 

Se félicitant d u « bon » travail 

facteur qui puisse 
Le chroniqueur militaire 

Hsrt constate dans le < Daily Mail 
du 15 Juillet qu'au cours de l'hi 

Dans cette note de proteststlon, 
e f j f f l il est dit qu» les Etats-Unis entre-1 

t iennent toujours des relations di
plomatiques normales avec la Franc» 

Des membres d s la Fédération nationale de* plut grands invs -

lides des deux guerres ont ravivé , 1a 1 4 jaiUet, l a i a m m » sar la 

iOXssbnasas ésB S o l d a i .tacOBsan-

aemler les Soviets n'ont pas réussi # t qU'n m t p,T conséquent lntoléra-
k enfoncer les puissant» piliers du b l e q u . l € gouvernement américain 
front oriental allemand. I entretienne simultanément des rels-

« Par contre, sjoute-t- l l . las Ails- I t l o r J i , a T e e les rebelle» gaullistes, 
mands disposent d'excellente» volas ' , L , . arguments par lesquels M 
de communlantion. Du fait que Roœevelt s motivé sa décision, s dé-
malntenant la plue important» route; dur* U. Manon, ont été caractérisé» 
ferroviaire des So-nets s été coupée,; dsn» la note de protestation de U 
les Bolchevistes ont subi un coup Laval comme un prétexte de nature 
désastreux- SI l'on cornpar» les for- à porter atteinte k l s souveraineté 
osa. on en arrive k la conclusion que de la France. M. Roosevelt a pré-
las Soviets disposent peut-être d'une tendu que l'établissement des rela-
oertalne supériorité numérique, mais i t i ens entre le gouvernement des1 

que les Allemands peuvent lui oppo- atats-Unl» et le mouvement de dej 
•er un matériel meilleur, ainsi que. Oaulle servirait la protection de» 
n général, un» basueeup plus gran-l possession» françaises. M. Laval a dé- , 
de habileté dans l s façon d» con- entré dans sa note de proteststlon. 
dulre les opération» De même, leur; que la défana» du territoire fran-
approvlalonnem»nt set beaucoup, gala lpcomoalt eaoclu»lvs»nent su j 
m i n e u r . » 

il ne ta 

i r a J. de «xi 

« Semis Iss rabbin, ont M 

par les Sens-Dieu dent le pets où 
la lutte contre la religion est me
née jutqm'ê. la e nissisTassiiii fines» » 

des « Sans-Dieu », association dont U 
est Inutile de définir le prograrnro», 
le nom disant asses l s chose. Stelbns 
écrivait : 

« La lutte contre la religion c o n 
tinue dans notre pays, o ù triompha 
1» socialisme (!) ; cette lutte sara 
désormais menée d'un train encore 
plus rapide, sur un rythme Jamala 
approché... Juequ'k la liquidation 
finale. » 

Pour mériter l'éloge de Staline, les 
a Sans-Dieu a ««valent donc mené 
l'affaire rondement 

a Pour bannir d'U. R. S. S. la 
notion d» Dieu, survivant» du Muimt 
Age et Instrument d'esclavage contre 

pas combattre l'Eglise avec des arnMai 
catant de l'kg» de l'artisanat. U fauf 
combattre les téaiébre» d» la religion 
avec des si mes purement M 
que» : l'école, la presse, 
gands. » 

Avec une vue aussi précise du pro
blème k résoudre, les c Sans-Dieu a 
devaient aboutir 4 certains résuê-
tat». 

En isaa. l'Union des < Sans-Dieu > 
comptait Î50 000 rnernbre»; an 1930, 
elle e n comptait 800.000 ; e t e n ISS*. 
7 millions. 

départes, torturés «H 

. Sur 81.000 presses 
en aatasa. est «MB 

«-


